
AVIS ET COMMUNICATIONS pratique* organi sés à leur! 
ton de juin a octobre 1941! 

cours, conférences , s t a g e s e t tn*-| 
vaux 
m e n t i o n de juin 

clans chaque faculté et d a n s les 
tabusse inents d e n s e i g n e m e n t au-

;>érteur. 
I ls s e présenteront aux e x a m e n s 

d'octobre. E n c a s 
m délit de majorat ion illicite i a n . d'échec, i ls auront la possMUté-

37 et 62' . de se représenter a une sess ion 
En outre, les acheteurs, commer- "omplémcntaire qui aura lieu au 
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DES PRIX 
T . t.- .r—.. J », i j ç a m * ou non. qui acceptent des plus tard le 15 Janvier 1942. 
I A r ri lecture du Nord commu-: marchandises facturées à un prix, Les é tudiants encore mobil isés en . 

' 1 < , u ' : Inon autorise, s 'exposent à d e s pour-jOCtobre 1941 seront autorisés à la! 
Le Bul let in Officiel des prix pu- sui tes conformément à l'article 37 rentrée de l'année scolaire 1941-43: 

bUe tous la* arrêtés portant fixa- de la loi. a s'inscrire par correspondance aux 
i o n des prix et les communicat ions ! L * 5 industriels. négoc iants et corn- époques réglementaires . 

sccpt iblcs d'intéresser à la fois merçants sont invites à se rappro- P o u r ce qui esi des é tudiants pri­
es, producteurs, les n c g o c i a n u et les cher de leurs associat ions proies- sonuiers de guerre, il est diffi-' 

consommateurs , t o n n e l l e s a l'effet d'obtenir la l i s te: c ' k " d c Prévoir d o r e s e t déjà desi 

LES CAUSKS* Mil .ITAIKKS 
DE NOTKK U t t A l I L 

•at-n un Français qui n'ait pré­
sent à l'eapnt la alnlatra bilau quai 
l'Histoire inscrivit, il y a un an. au; 
urand Livre de la Franc*. 

Comment un tel désastre avau-i. : 
pu as produira ? Nul ne pouvait le 
dira, Mais, cédant à la tendance 
répandu* chas noua, qui consiste 
donner dea moindre* événement* 
comme dea plus tragiques d'extra­
vagante* explication*, uiiacuu a ingé­
nia pourtant à en fournir d'abraca­
dabrante* 

16 h. : Information*. 
17 h. : Récital d* criant 
17 h. 1S : Musique de chambre. 
17 h. 45 : La fét* cher Thérèse. 
18 h : Chronique artistique. 
18 h 05 Suite du « Cop d'Or i 
18 h. 30-19 h. : Cycle «Jchubsri. 
19 h. Langue allemande. 
19 h. 30 : Chansons al.amande» 
19 h. 80 : Information* 
90 h. : Orchestre 

BOURSE DE PARIS du 17 Juin 1941 
| C o u r s ! Cours!) 
'préced {du jourjj 

F O N D » O ' t T A T 

-; BOURSE DE LILLE ! M ? 
du Mardi 17 Juin 1941 

4 * isss A 

% 1W7 ~ % 
• wa y relevons les avis c i - a p r e s ^ e s ment ions a apposer sur les fac- " g " * " c £ , ,

o m * L * _ { S ™ J S ^ b c r X i 
a l 'établ issement de» lac- i tures pour être e n j e g i e avec la loi. £ £ ? n r

C d e s ^ ^ e s ^ m e s u r e s £ ? * « ! u i i t s 
: . e s . 

!• Mention des factura* relatives 
aux achaia effectués d'un* ion* 
'occupé* eu non) à l'autre. 

I. avait e t e envisage de ne pas 
f.Tiieter les industne ia et commer­

çant s quand les factures reçues del 
• • i*ns zone ne portaient pas les 

" t w n s exigées par 1 article 35 de 
< .01 du 31 octobre 1940. à la con-

d on toutefois qu'ils puissent Jus-
t fier avoir d e m a n d e à leurs ven­
deurs de porter cet te ment ion 

Cttta dérogation ne peut être dé-

AGRICULTEURS. CULTIVEZ 
DES PLANTES 

OLEAGINEUSES 

que 
é tudiants démobi l i sés : i ls seront 
autorisés à prendre des insexlp-| 
t ions cumulat ives . 

Cet te mesure générale sera c o m ­
plétée par d e s mesures de faveur1 

particulières qui dépendront du 
m o m e n t de la démobil isat ion. 

* » * 

CHARBONNAGES. — Aulche. 3 2701 obL"!risor 4 î I s S 
Cependant, de* le n:oia de w p t e m - a * n l : Anztn, 1.670: Béthune. 13.000: | — 4 % 1034 

bre 1940. un observateur réfléchi, îe lBéthune (dixième). 1.339; Bruay. 482; — 5 * 1S3S 
colonel Alerme, s'était donné la peine | Bruay (coupure de 10). 462 : Carvtn.; Outill Nat « « M 
de regarder la réalité avec précision.!1 " • Clarenc*. 300 dem. : Cour-, F.T.T. S « — 

POUR LA RÉPARATION 
OU LA RECONSTRUCTION 

DES IMMEUBLES 
La Préfecture d u Nord commu-

Les Services agricoles d u Nord 
communiquent : 

Il a é té dit . ici même, tout l'in­
térêt que présentent d a n s les cir­
cons tances présentes , l es cultures 

colza d automne et de prin­
temps, de navet te e t d'oeillette, et 

•ormais m a i n t e n u * 1 la correspon-1 la f erme volonté" d u Gouvernement 
• ance d'ordre directement commer- de fixer pour ces graines , d e s p r i x ; n K l u e " 
< .il est. en effet , possible entre lesItrès rémunérateurs . | * Le délégué régional du Com-
deux zones par r in iémédia ire d u Les agriculteurs- dés ireux de se , missaire technique a la Reconstruc-

•crétariat d'Etat à la production livrer à ces cul tures sont invités à ! t l o n immobil ière informe les inté-
dustrieUe e t les factures peuvent!déclarer d'extrême urgence à lairessés qu'ils son t autorisés à pre-

être jouîtes matérie l lement aux iDirêc t ion des Services agricoles senter d é s m a i n t e n a n t leurs dos -
narchandi ses ou acheminées par 1S rue d e s Vieux-Murs à Lille. W a t e t a de d e m a n d e de subvent ion 

itermediarre du secrétariat d'Etat . | superf ic ies qu'ils se proposent d f 'Pôur l a réparation ou la recons-
Les échanges in t e n o n s * sont donc 1 consacrer à la culture d e s p lantes truction de leurs immeubles endom-

o u m u . an c* qui cono*rn* les m * t v i o l é a g m e u s e s e n précisant pouri1"**!6 5 o u détruits par sui te de faits 
t ions des facturas, au droit com- chacune d'elles, les quant i tés d e i * guerre. 
m u n . semences nécessaires . 

2" Mentions a porter sur le* fac-i * ' * • 
turaa. 

L'article 35 de 

— 4 t* 1*3* 
— S % 1U34 
— » % 1Mb 
— * % îasa 

Obi . T r é i o r 4 ta 3 * B . 
B o n i T r é s o r 4 4 % U U 3 

— 5 % 1934. 
— 4 » 1834-
— 4 * l a » 
- , . S e p t » % 1 9 3 7 
— D e c 5 % 1KI7 
— Fév 5 V, % UI38 

Cajs a u t T t t b a c a . . . . . . 

et H avait fait un* étude détaillée i r 1 * " - 500 : Creaptn. 60 ; Dourge*. 
m t le* motif* réel» de notre défaite ' L J 4 0 . ^ • f " * ! * ' ™ ; 7 1 8 ° , ; 1 ' e n - , A " 
m-lltaire I"™ • Llévtn. 495 dem. ; L l c u n (cou-

|I>ur* de 30). 14 700 : Marie*. 92S ; 
Le lecteur verra comment, grâce | Oawicourt. 2.215 : Vlcoigne. 956. 

a **a conclusion*, le* choses e x p l i ­
quant a isément et que tout a t ré- BANQUES — Scalbert. &06. 
•nime. en dernière analjre*. à 1* misai TRANSPOIITS-ttAUX. — Plerchon 
rn pratique d* deux concept , dis- 380 d r o • E L i S ? 270 dem 
métralement opposé*. 

^ u / ^ ^ ^ r T S ^ o r e m ^ n t : ^ T S J J S f f S l a M S W c a . O , T 8 
était devenue impraticable. " i w l s i F ^ c m q u e N ^ O w t . 675 dem. :\ "ATIONAU* 
que le Commandement allemand Energie Nord-France. 565 : Hrrsin- _ , „ . . , _ . . . „ 
;our*ulvalt l'idée d'utUlser le maté- Coimlgny. 698 : St-Quenuno;&e. 1JW0; a - " , l Î « S m 9 

riel moderne a 1* résurrection d* la t*em. ; Secteur Bllly 950 : Secteur i 
tradition claamque par excellence et Bllly (dixième d* parti . 900 : Union! 
à la rénovation de 1* pure doctrine! Houillère Electrique 425 
napoléonienne. 

f Le* c .u*es militaires de n o t i r | b r
M * T * , - ^ U " » J l

1 - . âv^Liâ* 1 T O ° 1 
défaite . montrent en toute clarté & * » , ^ . ^ ^ Z t n ' S e t ^ 
de quelle façon et pour quelle rai-!mécourt.970 off : Jeumont. 715 oif.: | 
son cette aeconde manière de voir et , Pranco-Betge. 2.490 : Louvroil. 8751 
dagir devait Importer *ur r»utre. ( o f f | Thiant . 2.560 dem. ; Tubes de | 

Prix : 15 franc*. IValenclennea 1.476 

J a n v i e r 1933. 
J u i n 1923 . . . 
J a n v i e r 19S4. . 
1934 , 
193S , 

t % 1937 . . 

"oi d u o c t o - l POUR LES ETUDIANTS 

Les dossiers doivent être adres-; 
ses a M le délégué régional du 1 

! Commissariat technique à la Be-i 
| construct ion immobilière. 

D'autre part, les intéressés sont 
( . a c h a t doivent mentionner, d'une — 
façon distinct*, le numéro, la daté n p f H P R R F echnique a la R e ^ i s t r u c u o n a fixe 
et I origine de la décis ion qui auto-; U t ^ U E J U U . a la date du 1" juulet 1941. l'ou-
: ise la dem:ère majorat ion de prix DES M E S U R E S SPÉCIALES i y e m i r c de la Période de reconstruc-
pratiquée depuis ie 1" septembre iSONT P R I S E S EN LEUR F A V E U R / ' 0 1 1 <**"* ! e département du Nord.i 
'«39 ou crii fixe le n n x « 1 nrix P ° u r ^ 1 u l concerne les bât iments : 
"•ru'e <±,i nrodïiit c o S S e r > P a r i s - " • — M - ^àme Carco- isolés d'exploitation agricole dé-. 

Or sur le ronsel de certains or p i n o ' ««crétaire général à lTîduca-ltruits ou e n d o m m a g é s par suite «a 

u l u t o r S à X c ' ^ u r ^ r r s ^ J ^ ^ r q t u 0 ^ ^ ^ ^ ^ D E T É R É B E N T H I N E ! 
;res .a ment ion «pr ix e n cours ié ,udiants mobil ises e t prisonniers' Le Syndicat des Droguistes et; 

a nomotoes t ion » ou des m e n t i o n s l d e mierre. Marchands de Couleurs du Nord de 
i Lt'S é tudiants qui ont subi d u fait ia France informe les membres d u | 

il est mdispeiiSabie de rrtppelerMe la guerre un préjudice qui l e s !Syndicat qui n'ont p a s é té servis 
• t manière la p.us pressante q-u .m^t. en état d ' i n î c n o n t e par rap- .en essence de térébenthine lors d e | 

cic <•'. es ment ions sont îrrècuhères'riort à leurs camarades non mobili- la première distribution, qu'ils peu-j 
lé inent tormei.i*ment tant i ses e t les é tud iant s démobil isés en vent s e présenter chez M. A. Colin. I 

i.i '.o; qu'aux disposit ions très pré- avril, m a i e t juin 1941 seront a d - p r é s i d e n t de la Commiss ion d 'achats j 
c so i cie la circulaire N° 1714 C e u x l m i s a prendre des inscriptions:2. rue Brùle-Maison. à Lille, à l'ef-
qui ies apposent c o m m e t t e n t a la cumulat ives . I l s devront suivre les if et d'obtenir u n bon d attribution.! 

T. S. F. 
| l T E X T I L E S . — A g a c l i e . 1 1 3 0 ; 

C o m p t e r L l n i e r ( p r t v . ) , 1 8 6 : C o m p ­
t o i r L i m e r ( o r d . ) . 2 5 6 ; F F F . 1 .105 
d e m . ; L e B i e n . 9 8 5 d e m . : L y o n n a i s e 
T e x t i l e s ( p a r t ) . 5 . 1 0 0 o f f ; T i b e r -
g h l e n , 4 4 8 

RADIO-BRUXELLES 

J E U D I 19 J U I N 
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C o i n . 
F a n e 
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C I M E N T S . — C i m e n t * B o u l o n n a i s . 
1 .100 o f f . ; C i m e n t s d ' H a u b o u r d l n , w . . y m p « r t t — Vi 
« 8 0 d e , n ; D e * c r o i » c . 3 . 3 0 0 d e m . ; 4 , * " " g " 4»-, . "IHTH. 4>*4 \ I H « 8 

; E n g r a i a d e R o u b a l x . 2 4 0 : A i r L l q u i - \ g94-9S . 281 1 11,9». : w ; l«ua. Mu ; 1K04 
lc !e . 2 . 3 0 0 : D a n j o u . 1 .055 ; E n g r a i s .136 • 1910 2 :i/4 323 ; 191u :> %, -R0 1 
I d ' A u b y . 4 2 0 o f f . ; F i n a l e ™ . 1.O6O : l i 9 1 2 . 281 : 19^8. 1.008 ; U t a , !*M : 

R E L A Y E P A R R A D I 0 4 J L L E ( H u i l « « - G o u d r o n . 1 . 8 0 0 ; K u h l m a n n . 1 9 3 0 , 941 . 1 M 0 , u l s . 3 J 7 : 1 9 » . s.22 : 
I 1 5 O 0 : R h ô n e - P o u l e n c , 2 . 3 1 0 : S t - 4 <-. F o r t i f . 907 : 1H31. 9JC! : 1934 5 
G o b a l n . 4 . 9 5 0 ; O l a c e * d ' A n l c h e . 1 . 9 1 0 . l i 0 U 8 ; 1934 j ' r . M9:» ; 1935. 1 003 : 

1937. 1.009 ; 1938. 1 0 0 1 

c I<«I9 
i m u 
c 1913 3 H . . 
C 1913 4 % . . 

E m p r I99S 
! i n . 1927 
n p r 1929 
Mil 1930 4 % . . 
une 1930 4 Vk * 
a m 1931 
— 1931-38 
— lï'ltt 
inpr 19J3 

E m p r 193» 
Bons a lot» 1887 . . 

— 1888 . . 
P a n a m a a lots 

• B a n q u e d e F r a n c e . 
k ' o m p t o i r E s c o m p t e 
C r é d i t F o n c i e r l i a n e 

— L y o n n a i s . . . . 

S o c i é t é G é n é r a l e L ; o 

N o r d - E î t 
l e a n a 

O u e s t 
T r a m » L l l l e - R x - T K • • 

iCie Générale) 
E l e c t r i c i t é 

G ê n e r a , e E l e c t 
E l e c t C a s N o r d 

— Par is 
— a i . N o r d 

T n e r f i e I n d u s t i l e U e . . 
N o r d L u m i è r e 

H o u s t o n . . . . 
E l e c t r i c i t é 

D o l l t u s s M i e g C a p . . . 
C l * G é n é r a l e I n d T e x t 

B l a n 
P e r e n c h i e a 

a N o r d - E 5 t " " ' . ; t ! I ! 
n é n e s L o n g a r r 

— a t i c h e v i u * . . . . 

i:»c 
W76 
.'-49 

Ml 
M 

.172 

1JO00 
J013 
«380 . 

1210 
1SS0 

4 1 » 

l^i-tO 
M 
MM 

4 MO 
Z>90 
4600 , 

ê̂ o , 
.:*oo 
2014 , 

M A B70. — M l d 

5 <o 1921 A 874 
MM ;i%, *U 

. 1 Oin . A l r i q u * Occ» 
137 ! .H. A n n a n T o n k u i 1 t*. 

. i l i d o c h i n e :, l'Jos. 417 . M a r o c 
. 1914. 461 , I. . 193" 1 U4I : T u n i s 1891, 

N u i d 6 , . | 3 ' ; 2 : A l g é r i e 1902 427 . T u n i s i * 
4 i l ; n o U V . . l i » 7 , 370. 

7 h . : M u s i q u e m a t i n a l e 
7 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n » . 
8 h . : O r c h e s t r e . 
8 h . 3 0 : A i r * d e j a d i s . 
9 h . : O r c h e s t r e . 
9 b_ 3 0 : I n f o r m a t i o n * . 

11 h . 3 0 : C o n c e r t a p é r i t i f 
1 2 h . : O r c h e s t r e . 
13 h . : I n f o r m a t i o n s . 
1 3 h . 1 5 : C o n c e r t v a r i e . 
13 h . 4 6 : P o è m e s c é l è b r e s 
1 4 h . : R é c i t a l d e p i a n o . 
1 4 h . 1 5 : P o u r l e * p e t i t * 

A L I M E N T A T I O N . — B r a s s e r i e C e n -
traste, 2 3 6 d e m . : D l e s p a u l - H a v e z A..I C h e m i n * d * F a r 
i.OJO d e m . : D e l e s p a u l - H a v e z ( p a r t i s ^ , , 5 9 8 - 3 <„ o n c 
B ) , 7 7 0 d e m . 

4,.4 
4.Û 

Or léans 8 Va leurs Françaises ( O a u c a t i a n s ) — 
; .; ' 390 ; 3 ' ï 1H84. - D é p a r t e m e n t d u N o r d 6 'L 1921. 5 0 8 : 

»21 A . 881. - O u e s t 3 • , « 1923 597 : 7 ' , 1928 304 . 7 Ci 
_ 1927. 3«4 — O c t 4 • 1931. 1 9 7 4 : 4 % 

1934. 1 U10 ; 5 T, 1935. 
C o l o n i a u x . - A û . q u e . l Mi 1936. — 

D I V E R S E S . — G a l e r i e s d e F r a n c e . ! — " 
H0 d e m ; F i n a n c i è r e d u D o u a i a t s . 1 1 9 3 5 9 8 I d e m . ; E l e c t r i q u e N o r t t - P e t g n a g e d e r o t i r c o l n g o 5ti <•,. 9 4 5 ; | m o n t . 8 1 0 U t : n . . D r o c o u r t 4 » , 4 1 5 : 
120 d e m ; L a H e u i n , 3 2 0 . ; O u * * t 5 1 2 , 9 6 0 : B i a c h e - S t - V a a M r< i - i i a e c d e r o u r o o t n g 4 1 , 2 . Uo5 : 1 T h . v e n c e U m 6 ',„ 1 9 3 1 . 9 6 1 ; V l c o i -

0 B L I G A T I 0 N S . — R o u b a l x 4 l / 2 . ! 5 1 "2. 9 1 0 ; A l f r e d M o t t e . 9 3 0 ; D a t u a m o a t . 9 1 3 : H a b i [ u « 1 9 : 1 4.15. 
I » 1 5 ; D e n a i n - A i i z i n . 1 .005 : U n i o n ; A u x i l i a i r e d e C r é d i t . 8 9 0 : B o n n e t e - L u o s . 9 4 0 d e m : L a L o u u n o t a e , « 0 0 N E G O C I A T I O N O E D R O I T S . — 
f i n a n c i è r e . 1 . 0 0 0 ; A r t é s i e n n e 5 % | r i e d e T e r g n i e r 3 %. 2 0 0 U e m . : i l c m . . B . u i q u e F o n c i è r e d u M a r o c D i u r n e s . 5 6 5 t i e m . ; V i c o i g n e . 29V : 

1 1 9 2 9 . 9 5 0 d e m . ; A r t é s i e n n e 5 <:, C o t o u n i é r e d e F H - e s . 8 2 0 d e m . ; F r e - ô 1 , 2 . 9 1 5 d e m : B a n q u e F o n c i è r e I P e c h l n e i 1 8 5 0 . J e u m o u t ( d r o i t d e 
j 1 9 3 1 9 5 0 d e m . : A r t é s i e n n e 6 l / 2 i r n a u x . 9 1 5 ; M o t t e - B o s s u t 5 '.<,. 9 5 2 : ' d u M a r o c 5 SKX) : M m e * d e S o u - ' p a r t ) . 4 4 0 

ANNONCES LEGALES 
Etudes S * M ' G. D E B A V E L A E R E . 

avsuè a l u n t - O m e r et de M' P A R E N T 1 
notaire a t a m t - O m C r . 

Que prendra Madame 
après le dîner ? 

B a r q u a r t i e r ( a r a R o u b a l x . — R e c e t ­
t e s . 400 (r . p a r j o u r . L i b r e d e f o u r n i s ­
s e u r s P r i x 27.000 t e E c r i r e R é v e i l , 
a u x i n i t i a l e s L R . A . J . 10.206 

. . .questionne la servante : « 
j tasse de t isane Vichyflore. V E N T E OE B I E N D E S M I N E U R E 

VILLE D'ARQUES 
Le L u n d i 7 j u i l l t t 1M1. 

. . e ^ . . e n i d i . a i 
e t p a r l e m i n i s t è r e d e M 

U N E M A I S O N D ' H A B I T A T I O N f o i e - WjUe décongest ionne , stu 
u n n « m w » » " » ~ — . reins dont, elle act ive 1 inces! 

Une,. 
c est: 

PARENT 

Café sur place popuMuM LUI*. — 
beaucoup plus agréable que la sem-iLoyer couvert Prix dérisoire: I6.000 tr. 
piternelle camomil le ou l'insigni- comptant 

beures, fiant tilleul ». Ajoutons que V i c h y - p R - A -
^ i d e ; flore jo int l'utile à l'agréable, car 

elle a une act ion salutaire sur 

incessant r 

A l i m e n t a t i o n gênera i» , q u a r t i e r rue 
es des Postes. — Loyer couvert. Recettes 

300 à 400 fr par jour, à doubler faci'•«.-
'taBernfn'aensanrdé fonct ionnement , sur l ' intestin quel-|"n*t^ie^'"LR:iA'.L) f r ' t c n r e R e v e i i 0

a ^ 
n. ;e tout d'une-le st imule, év i tant par suite la, 

ires carres dangereuse const ipat ion. L a gran- a B W a » T » 7 3 l ( t * C l 3 l i i l 3 l s : l l | B 
.s 32. sect. G. d..- boite, 8 fr 90. T t e s Plues . 

25400 f rancs 

isc.anements. j 

1124 Sténo-Dactvlo 42 

: 
) h o 71. Cuise J. M o n s i e u r e t M ^ - i 

t ' H O Q I ' K L - G E I R N A E R T . c o m - i 
i n s . d e m e u r a n t a L I L L E . 36 . 

G a n i b e t U . L i l 

xarantie i*« ' 

La Garantie Commercialeic;a^d-
S.A.R.L. au C l o u a i da 100.OM Francs 
Achats • v e n l a s - Cessions - Gérances 

t lus. Parvis S t - M a u r i c o • L I L L E 

P U N A I S E S . D i s l 
H. B L O N O I A U , U e s i n t e c t e u r . 7. p i . d u 
Neuf-Bourg Vaiencrennes. Maison ton-

ÏX^r2Z££^££SSZZ\** «» ^ -̂HAUTES BEFERENCES 
- - x p k n t e n t a U l - L L . jti. ï u o d e l 

D E U X I E M E I N S E R T I O N 

te s s . P e n d a t e a L I L L E 

d u 18 j u i n 1941 
L e s * o p p o s i t i o n s s e r o n t r e ç u e s a 

la S . A . R . L . G A R A N T I E C O M M E R . 
C I A L E . d a n s i e s 20 j o u r s d e l a 
p r é s e n t e i n s e r t i o n 

13.507 p o u r d e u x i è m e i n s e r t i o n . 

Etudes de M E u t h r m e C A M B E Z . 
A v o u é près la C o u r d ' A p p e l de D o u a i , 
y d e m e u r a n t . 4. rue S t - V a a s t a t da 
M C O D I N . A v o u e a v a l e n c i e n n e s . 

U n l i v re propre : Docteur C A R N 0 T : 

AU SERVICE DE L'AMOUR 
1 vol . 25» R. I l lus t ré : I c o : a fr . L i b r . 
M A R C I R E A U , case Si , P O I T I E R S . 

10.288 

DIVORCE 
D u n a r r ê t c o n t r a d i c t o i r e m e n t r e n d u 

p a r la p i c r m c r c t ' h a m l j r e c i v i l e d e ia 
C o u r d ' A p p e l d e D o u a i , l e 2 a v r i l 1940. 
e n r e g i s t r e , c o n t i r m a n t u n j u g e m e n t d u 
Tribunal civil de première instance de 
V a i . d u 
1S3Î1. é g a l e m e n t e n r e g i s t i e 

E N T R E : M a d a m e E d m o n d a V I L A I N , 
épouse de Monsieur A n d r é D 0 0 Z E , 
c i - a p r e s n o m m e , d o m i c i l i e u e d r o i t 
a v e c lu i . m a i s a u t o r i s é e a r é s i d e r s é ­
p a r é m e n t a S i i i n t - A i n a n d - l e s - E a u x . 
N<>85. A v e n u e d u C l o s . 

E T Monsieur A n d r é D 0 0 Z E , r e ­
p r é s e n t a n t de c o m m e r c e , d o m i c i l i é 
N» 65. a v e n u e d u Clos, a S a i n t - A m a n d -
les -Eaux . mais rés idant en t a i t a L a m -
b e i s a r t N o r d l N» 4. a v e n u e B o u f f l e i s . 

I l a p p e r t que le d ivorce a éta p r o n -
noncé e n t r e lès époux O O O Z E - V I L A I N 
aux torts réciproques des doux époux. 

D O U A I . le d i x - s e p t j u i n 1M1 . 
Pour e x t r a i t ce r t i f i é c o n f o r m e . 
P o u r M- C A M B E Z . empêché : 

11.330.10.501 iS lgné) C O S T E R O U S S E 

RESTRICTIONS 
! Par suit* da la diminution . . . Q U A L I T É 
st en Q U A N T I T E d * noa rationa alimen­
taires, nos enfanta ont des muscle* 
flasques, leurs ïambes s'incurvent ; noa 
adolescents no a * tiennent pas droi t la 
travail physique at Intellectuel leur est 
pénible ; nos jeunes fillsa s'anémlant. le m 
formation est difficile ; las adultaa a * 
Sentant déprimés, leurs dents ont tendan-
c s à as carier st lotira chevaux à tomber ; 
las vieillards sont constamment fatigues ; 
les nerveux perdent le sommeil . Las 
V I T A M I N E S manquant assurément dans 
nos rations, mais manquent surtout Isa 
SELS MINERAUX qui font partie de I* 
composition du plasma sanguin, c'est-a-
dlre d * C H A U X . PHOSPHORE, IODE, 
M A N G A N E S E . P O T A S S I U M , M A G N E ­
S I U M . S O D I U M . SOUFRE. S IL ICIUM. 
Avec la M I N E R O L A S E D U P E V R O U X , 
• I rop da CROISSANCE, da R E P A R A ­
T I O N at da D E P U R A T I O N , vous résisterai 
victorieusement è cet appauvrissement 
minéral. Le flacon pour uns cure d'un 
mois - 1rs : 11.88 dana toutes les Pharma­
cies st 8, eus du D -Lancarsaux, P A R I S . 

\ > r v A e S
t 

tXWNCfcS 

BARREZ LA ROUTE 
A L A RTÉ RIO-SCLEROSE 
O n a l'âge de ses artères et 
de ses veines : rajeunissez-les 
PAR UNE BONNE CURE 

D'IODE NAISSANT 

ViViODE 
deux ou trois fois par an 

V i v i s é s . testes «haras.. 7 fr . 98 Is i»be 

SUPPRIMEZ CE 
MAL DE DOS ! 
Mal de dos. lumbago, rhumatismes, por­
te d'énergie, urines brûlante* . trop abon­

d a n t e s ou trop ta ies , vous obligeant a 
.us levci ia nuit, signifiant faiblesse d e * 
ins dont ies millions do petits f i l t re* 
éliminent plus les poisons at ac ids* . 
ia P I L U L E S F O S T E R remettront st 

. .Maintiendront vos reins on é t a t ; a i le * 
A C H A T D E B I J O U X OR v o u s i t é r e r o n t de vos douleur* on * n 

M o n n a i e argent ; monna ie ancienne ! éliminant ta cauae. 
au plus h a u t cours. Compto i r R E N K . i E x i g e z las P I L U L E S F O S T E R 
164. rue de V i l l a rs . — D E M A I N ,\ Z2\ 

PHOTO 
A C H C T E Î O L ' S A P P A R E I L S 
A P E L L I C U L E S E T C I N E S 

Cargen. 43. r des Postas, L i l l e 
10 114. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel - Et vous sauterez du lit 
le matin, " gonfle à bloc " 

RECHERCHE : 
M A C H I N E S • O U T I L S . M O T E U R S 

E L E C T R I Q U E S , de toutes puissances. 
M A T E R I E L I N D U S T R I E L et T R A ­
V A U X P U B L I C S • Ets H . W A T R E M E Z 
40. r u * A n d r é . C A U S A T UNoid l 

10 140 

I Rachat dès vieux disques. SJt le k»i 
jet Cylindres, 9 fr. le ks . u^ues. casses 
S C R E P E L - P O L L E T . 13. r u e E s q u e r -
m o i s e . L I L L E 18 132 

JARDINIERS 
V O U S T R O U V E R E Z C H E Z 

A. VAN GUCHT & FILS 
! 85 b o u l e v a r d MontèDèl io . L I L L E 

dea C H A S S I S DF. C O U C H E 
Ic t dr- . P E T I T S P O T T . A l ' X d e c l ô t u r e 
i i ' c r m e S a m . a p r è s - m i d i . l_»im. e t f ê t e s 

ia .141 

d i t h i l t 
- de hile da 

n»l. 
al iments, ils se putréfient. Vous v o u s 

seotez lourd. V o u s êtes constipé. Votre orea-
m s m r s 'empoisoaneet v o u s êtes u s e r , abattu. 
V o u s v o v e z tout en noir ! 

L n l « » l i ( s sont des pis-aller. Un» selle 
forcée s'atteint pas la cause. Seules ies 
P E T I T E S PILULES CARTERS POUR LE 
FOIE ont le pouvo ir d'assurer cet afflux de 
bile qoi v o u s remettra à neuf. Végétales, 
d o u c e s , é tonnantes pour act iver la bile, 

E i K r z 1rs Petites Pilules Carters pour 1s 
F o i s , Toutes pharmacies : Frs , 12 

: ; 2 ïu 

L i r e : Les M i r a c u l e u x secrets de sants 
de b o n h e u r m o r a l et m a t é r i e l 24 t . tas 
D e m . not . a L ' In i t i a teur , a Vresly ( N d > . 

ACHÈTE TOUS CAMIONS 
D U R I E Z . M . av E Zola. P A R I S . X V 

1.200 

J'ACHETE COMPTANT 
VOITURES DE TOURISME 

CAMIONNETTES 
CAMIONS 

Henri Charpentier 
53, bout. Fmdhtrbe, Doom 

i A v e n d r e , c a u s é d e u a r t : s a l l e i 
m a n g e r m o d e m s U R G E N T . - Pi-cn 

M i e a d r e s s e a u K u v n l i . i . 'w. i 

de ts a J : 
l a h l e i 
O U O A R T 

«ares 
ki los, a 30 f r . le k i lo . M o r -

na charne a tours. Ecr i re 
C . a H o u d a i n i H - i l r - l ' . l . 

De bel les couleurs 

^ CINEMAS, HOTELS '- • 
CAFES, RESTAURANTS ;. 
P o u r p a r f u m e r e t i lésod* 

D E S I N F E C T A N T 
Inodore ou p a r f u m é M e i l l . Ret 
Ets C . I . M . I . , 5. Rue des V ica l ros 

: : . L I L L E 

R i e n n e r e r n p i a c * l ' é c l a t n a t u r e l d u 
t e i n t , l e s b è l l c a c o u l e u r s d ' u n s a n i i n -
,-iie e t p u r S i d o n * v o u s n s i g n c s 
r a n é m i e e l su p a i e u r a t t r i s t a n t e , c o m -
m è n e e z d e s a u j o u r d ' h u i u n e c u r e d e 
Pli î l e s S i i p c r t o n i q u e s d o s C h a i - t r c u x d e 
D u r b u n , i n è r v e i l l e u x r e i n e d e d e r e p u -
t - i t ion s c v i i i a i i e q u i t i r e d u s,ue d e s v é ­
g é t a u x l è s p r i n c i p e s v i v i f i a n t s e t t o -
i . i q u e s l e s m i e u x i n d i q u e s c o n t r e i ' a n e -
n u e . E n r a j e u n i s s a n t \ o t i e asuig, e n 

| . . | l ' e o n s t i t u a n t s a r i c h e s s e e n I t l o b u l e s 
p i i . i u f i e s . e l l e s v o u s r e n d r o n t l e s b e l l e s 
L ,• o u l e u r a d e la j e u n e s s e , r e n o u v e l l e i o m 
l \ u i r e é n c r s U e . i - o s u s c i t e r o n t v o t r e j o i e . 

; i P i l u l e s S u p e i t u n i q u e s : 10 l r a n c s 
f- l ' é tu i , d a n s i e s p u a r m a c i e s P r é p a r é e s 
• : e s L a b u i a t u i . e s J B e r t h i e r . : 

2 2 1 4 0 , i . t e n o b l e . 10.032 

M o n s i e u r B H 1 C H E A l f r e d , d e m e u -
a n t a E s q u c r u e s , i n f o r m e l e p u b l i c 
u'a d a t e r d e c e j o u r , n n e : e c u n n a l -

: a p u i s l e s d e t t e s q u e p o u r r a i t c o n -
t e m m e . n é e R a y m o n d * 

S A U V A G E 2.12S 

L, - * - i lu m a r i a g e R é l é r s ' d e m 

I X U V r e 64 .r B o u r e o g n e . L i l l e . T t3o.3B 
12.132 

A l 50 a n s . l i b i e . c o n i m e r c e p r o s p è r e , 
c h e r c h e d a m e C i e . a v e c o u s a n s a v o i r . 
S i t u a t i o n g a r a n t i e . I n t è r m . s ' a b s t e n i r 
R é p o n s e b u r . j o u r n a u x e t t r e s M.M. 
A i l R e n d e z - v o u s D i s c r é t i o n 34.132 

tarxlmen* ttu Révall «y léatsé 
la*, m a da Pana, u n s 

l * «éraa t 

Tempêtes de sable qui, souvent.I 
i enuers. paralysent toute i 

aci iv.te. 
Chaleur brû.ante le jour, froidI 

.-lacial la nuit, ; scorpions et vipe-' 
:>.-> des sables qui s e gli j n t dei 
p.fferetice sous IPS tontes ; soifl 
é t emel l e et toutes s o i t c s de ina-i 
laaies. 

> n a. par précaution, recrute! 
pour ces travaux que des gens quii 
connaissent deja le Sahara. 

l a plupart sont d'anciens Légion­
naire*, qui ont été desarmés après i 
l'armistice, et qui doivent être en-i 
core heureux d avoir trouve d a n s , 
ie Désert travail et abri. 

5 milliards de francs 
Four la mam-d'eeuvre de l'ave­

nir, qui doit être de beaucoup plus 
importante , on la tire de France 
p n i r 1 Afrique, C u elle doit préala-l 
blf inent être un peu acclimatée. i 

i>'S c a m p s de refueiés drs Espa-
gnols rouges et ce la Brigade inter-i 
national*, les camps de concentra-
•:on français de toutes sortes et. 
piua Lard, les émigrés sans ressour-l 
c s seront, : ible-t-il. graduelle-! 
m e n t transférés vers l'Afrique du' 
Nord. 

P l u s encore que la préparation 
de la mai. -d œuvre, l'approvision-1 
i . ement e n matériel de construc-l 
t .on et e n machines , durant cetteI 
guerre, crée les plus grands soucis. 

La quest ion financière, qui atipa-l 
ravant é ta i t considérée par l'Etat i 
c o m m e insoluble, ne peut plus 
p're aujourd'hui considérée comme 
pierre d 'achoppement en raLson de 
la l iquidité du marché de l'argent. 

Le coût total d u i ojet e s t évalué 
a 5 mill iard* t*a franc*. 

C'est c e n e s là une s o m m e énor­
me mai» c e p e n d a n t a peu prés 
ign ie à ce l le que la Frano* dépen­
sait, s e m a i n e par semaine , pendant 
la guerre pour s o n armement et 
l'en*retien de son armée. 

Il est remarquable que mainte­
nant, un a n à peine après son 
écroulement complet , militaire, po­
litique et moral , la Franca prenne 
au sérieux un projet g igantesque 
qui. dans les années de r ichesse et 
de puissance avait toujours e te 
différé. 

Ici ewalement le vieux Maréchal 
a dénoué un n œ u d gordien lorsque, 
le 21 Mais 1941. il e ordonne, par 

un s imple décret gouvernemental . ! 
la construct ion d u Transsaharien: 
et f ixé son tracé. 

Par la prit fin d'un sei 1 coup! 
une discuss ion démocratico-parlc-
meutaire . vieil le de 80 ans. qui! 
n'avait produit autre chose quel 
quelques tonnes de papier écrit, de 
projets, de protocoles, de contre-
projets et de protestat ions, d'inter-1 

vent ions et de mémoires des rap-' 
ports d un pet i t Par lement d'ex­
perts d is l ingues , s a n s parler des 
tonnes de papier d é d i t i o n et de 
papier journal qui furent sacri f iées 
a l i n t e r m m a b i e discuss ion sur le 
Transsaharien. 

S a n s p lus discuter , le Gouverne­
ment de Vichy a mis en vigueur le 
dernier rapport de la commiss ion 
d'enquête parlementaire , qui pré­
voyait une l iaison de la courbe du 
Niger par la plus c o u n e voie avec 
la Méditerranée. 

Cette l igne la plus courte ne pa î t 
pas d Alger, m a i s d'Oran. 

Elle court, c a direct ion Nord-
Sud, à travers le Sahara , voire 
même à travers sa partie la plus 
brûlante et la plus inhospital ière : 
de Désert du Tài >upt. 

E'.ie at te int le Niger près d'In 
T a s u t , et se partage en deux bran­
ches , en direct ion Sud-Est. e n 
amont du fleuve, assurant la c o m ­
municat ion avec la l igne ferrée 
ex is tante Dakar-Ségon et pousse en 
aval, au Sud-Est. Jusqu'à Niamey, 
s a v a n ç a n t Jusqu'à la frontière d u 
Nigeria britannique. 

Une sonde 
de 3.000 kilomètres 

Mais pourquoi une voie ferrée ? 
L'espace du coude du Niger, im­

portant au point d e vue écono­
mique, n'aurait-il pas é té a t te int 
plus faci lement , à mei l leur marché 
et plus rapidement , de par la côte 
africaine de l'Atlantique, que c'eût 
été du sud-est de Dakar, ou de la 
Coté d'Ivoire, d'autant plus que 
dans ces deux direct ions d e s l i gnes 
ferré».; s'avancent déjà aujourd'hui 
jusqu'à proximité du Niger ? 

Des raisons techniques , de na­
ture géo-poli'..que et de prest ige 
politique ont joué, e n faveur du 
projet du Transsaharien, contre 
une solution apparemment beau­
coup plu* «impie e t plus naturel le 

Polit iquement e t géographique-

ment, les m o n t a g n e s l imitrophes de 
la Côte d ivoire et de la Mauritanie 
du Sud reservaient d'extraordinai­
res difficulics. et entrait plus e n ­
core en l igne d e compte le fa i t que 
sur toute la cote de l'Afrique Cen­
trale, du coté de l'Atlantique, u 
n'existe pas un seul port suscep­
tible d'être a m é n a g e , c'est-a-dire de 
servir de base pour la fermeture du 
Delta intérieur du Niger. 

A la décis ion géo-politique s'ajou­
tent aussi des considérat ions - de 
prestige politique. 

L'Angleterre occupe tous les ports 
importants à rendement . 

Les quatre colonies britanniques 
éparses — la Gambie, la Sierra 
Leone, la Côte d'Ivoira et le Nige-

— ne sont, à l'exception peut-
être du Nigeria, important a u point 
de vue économique, que des tètes 
de pont des ports de Freetown, de 
Bathurst, d'Accra et de Lagoa. 

D e ce l te façon, le puissant espa-
Ci di ; Afrique Centrale trar.eaise 
est lie pol i t iquement, c o m m e il l'est 
g-^graphiquement de par la nature 
à un Continent dont les l ignes de 
puissance traversent, du Nord au 
Sud. le S a n . a. 

Le Tr .nssaharien, tel qu'il est 
m a i n t e n a n t projeté, peut être c o m ­
paré à une sonde qui s 'avance à 

'«. de • ion m e nétrea. de la t,'a-
diterranée jusqu'au Soudan fran­
çais, ma i s qui doit donner une nou­
velle structure économique à toute 
l'Afrique Centrale, d e par sa liai­
son avec le canal naturel d'écoule­
m e n t des prc-lu' 

Des millions d'hectares 
susceptibles de produire 

Economiquement d u moins , le 
n o m de Transsaharien e s t une 
erreur. 

I l eut été préférable d'appeler la 
nouvel le voie forrée d u n o m dea 
territoires qu'il sert ef fect ivement , 
le « Niger ». 

S i l'on veut croire les prévisions 
des experts , o n devra bientôt s'ha­
bituer à considérer pol i t iquement et 
économiquement le Niger moyen, & 
côté du Soudan égypt ien et à côté 
de l'Egypte elle-méime. c o m m e l 'une 
des parties les plus productives d e 
r Afrique. 

D u point où ce f leuve quitte 
sources e n montagne , jusqu'à ce 

LE TRANSSAHARIEN 
en construction 

S U I T E D E LA P R E M U m E PAGJs 

qu'il entre dans la vaste s teppe d u 
Soudan français , i l s e partage e n 
une sorte de De l ta intérieur, à m u l - | 
t iples branches, qui déjà irrigue de 
vastes territoires. 

Lorsque les premiers explorateurs 
français v inrent d a n s ce prétendu 
territoire désertique, i ls constatè­
rent avec e t o n n e m e n t qu'existait 
déjà i-i u n e t ilture cotonnier* re-î 
posant vis iblement sur d'antiques 
tradit ions 

Depui s lors, beaucoup a é t é fa i t 
pour a u g m e n t e r la fertilité de ce 
Delta du Niger. 

S a n s aide importante des minis ­
tères paris iens , un général français 
a fai t construire, par ses troupes 
indigènes, une d igue de 2 kilomè­
tres de longueur, avec un canal 
d'écoulement long de 21 Kilomètres, 
qui rendit productifs des centa ines 
d* mil l iers d'hsctares de terres ri­
veraines. 

Deux a n s plus tard, e n 1931. une 
deux ième d igue fu t c o m m e n c é e qui 
doit irriguer u . mill ion d'hectare*. 

U n e ville ent ière — Ségou — n a ­
quit à proximu d e c e s d e u x digues . 

20.000 indigènes s' installèrent 
dans les environs. 

Le d a n g e r c o n s t a n t d e s périodes 
de sécheresse Imprévues, e t la m e ­
nace de f a m i n e qui en découlait , 
parurent d'abord a Jamais bannis . 

C e que ce la s igni f ia i t on peut 
l'illustrer par le fai t que, par exem­
ple e n 1914. 3M.SM personne* pé­
rirent de f a m i n e au Soudan fran­
çais: | les pluies a y a n t fai t dé faut 
d a n s les territoires d u Delta. 

Et pourtant , o n ne s e trouve 
qu'aux débuts d u Niger. 

S i on utilise l'irrigation métho ­
dique d e ce territoi..-, un t iers d e s 
besoins totaux de la Frano* e n co­
ton, soit 1 N J N tonna*, pourront 
Btrj récoltés au Niger t e n outre, 
des giganteaquee quantité» d e rl i , 
de mil e t de plante* elssagsr 

Le, territoire de s iep: . voisin du 
Soudan français , pourra en t u e r 
i m m é d i a t e m e n t profit pour s o n im­
portant é levage de bétail. 

Des trésors inestimables 
Les e n s e i g n e m e n t s de la trans­

formation économique, d u Terri­
toire du Niger, o n t provoqué la dé­
cision d e prendre au sér ieux la 
construct ion du Tranasaharien. 

L'économie de ce t te l igne lerree 
du Désert rait complètement 
assurée si, c o m m e il est prévu, sont 
cont inuées conjo in tement les tra­
vaux d'irrigaiion d u Niger. 

O n a calculé que. d a n s un délai 
de c inq ans , le transport de mar­
chandises , d a n s les deux direc­
tions, pourrait at nuire «00.000 
tonnes annuel lement . 

Par ce calcul apparaît auss i exa­
géré le rapport, vieux de nombreu­
ses années , de la commiss ion d'en­
quête qui croyai t ne pouvoir pré­
dire un rendement économique de 
la l igne seulement après 70 a n s 
d'exploitation 

Aujourd'hui, o n évalue a 64M tr. 
le c r û t de transport de la tonne 
marchandise , d u coude d u Niger 
jusqu'à Oran, e n n'uti l isant que le 
trafic sud-nord, et ce la pour 270.000 
tonnas transportées annue l l ement 

Mais la l ia ison sahar ienne fait 
espérer, pour un déla i plus long 
u n mei l leur rendement certain. 

Ce qu'on considérait Jusque m a i n ­
t enant c o m m e une m e r de sable e t 
de pierres abso lument morte cache , 
d'après les explorat ions récentes, 
d' inestimables trésors. 

A u bord s u d dea m o n t s d e l'Atlas 
se trouvent d e s réserves houil lères 
qu'on évalue à loo milllMia de 
t o n n * * 

AujourdTiui. prés de Kenadza, 
on produit annue l l ement I . M a * 

qui couvrent 

largement les besoins to taux des 
c h e m i n s de fer algériens. 

Certes , ces bass ins n e pourront 
être ut i l i sés c o m m e source de car­
burants pour le Transsaharien, les 
tra ins qui parcourront la l igne ne 
devant être m u s que par des m o 
ieurs Diesel, le manque d'eau ren­
d a n t impossible l'emploi de loco­
motives à vapeur. 

Le bord sur de l'Atlas cache, an 
outre d u charbon, de r ichesses de 
phosphates qui, aujourd'hui, ne 
peuvent être uti l isées qu'en très 
faible partie par sui te du manque 
de transports. 

Trois projets 
| Ces trésors du sol. près de Ké-
nadra e t d e Colomb-Bechar. o n 
certa inement auss i contribué à ce 
que le Gouvernement français bt 

'rêsolut à faire partir d'Oran le 
! trace du TraiYssaharlen, maigre 1» 
résistance compréhens ible qui s'est 
i evée a Alger, capi ta le de l'Algérie. 

La lutté de concurrence entre 
Alger et Oran a ete i.i raison ,nrtn-
cipale qui a fa i t que le projet a 
sommei l lé des d / a i n e s d'années 
d a n s les minis tères parisiens 

Déjà, e n 1*59. un projet ances-
tral proposait au c o m m a n d a n t on 
chef mil i taire de la Kabyiie d'alors. 
HANOTEAU. l a construct ion de 

| cette l igne. 
En 1880. la première mission 

d'exploration F L A T T E R S partait 
d'Alger peur étudier les possibil ités 
de construct ion de la l igne 

Cette mi s s ion entra dans IHis-
toire coloniale française . 

Elle fut en effet, jusqu'au der­
nier h o m m e massacrée par les 
Touaregs. 

M a i s déjà à cet te époque s e dé­
roulaient, d a n s la coulisse, des 
luttes entre les part isans et les in­
téressés à di f férents projets . 

Alger d e m a n d a i t la l igne T r a m -
H o c ; * r qui, partant de la capitale 
a lgérienne, passai t près de la fron­
tière tunis ienne , s e dir igeant vers 
les m o n t a g n e s du Hoggar, se cour­
b a n t au Sud-Est vers le Lao Tchad, 
e t d e v a n t conduire jusqu'au Congo 

Transmauri lanienne . par ie Maroc 
r i s q u a Dakar, le ioy^ de la cote de 
i Atlantique. 

Le dernier projet sombra bientôt 
dana ta bitte de concurrence. 

Lursqu'en 1«24 le Consei l Supé­
rieur de la D é l e n s e Nat ionale desi-
-tna la construct ion d'une liaison 
f o n c e de la Méditerranée à l'Afri­
que centrale c o m m e « œuvre d'ex-
rcme urgence ». c l que TARDIETJ 

nomma une Commiss ion d é t u d e . 
n'étaient plus pris e n considérat ion 
que le projet d'Oran et celui 
d Alger. 

TARDIETJ avait agi ainsi . 
S a commiss ion d é t u d e était un 

petit Par lement de plus de 100 

D e s inf luences angla i ses o n t 
peut-être alors Joue e n faveur d e 
la « l igne centrale ». le Transsaha­
rien proprement dit. car o n proje­
tait alors encore le prolongement 
de la branche sud-est. e n a m o n t 
du Niger, par le Nigeria, e t p lus 
loin par le Camereitn navel vers 
la Congo belge. 

De cette façon, la l igne transatrt-
caine aurait été al longée de SM 
kilomètres, aurait conduit e n terri­
toire de souveraineté britannique 
et aurait pu. au moins d a n s sa, 
partie sud. être contrôlée par l'An­
gleterre. 

Pourtant cet te prise d' influence 
anglaise ne tut déjà qu'un combat 

nembres, d a n s laquelle, tout coin- de retraite. 1 Angleterre prenant, 
me au Palais Bourbon ou au Lu- en f m de compte, une posit ion hos -
xembourg, s 'affrontaient les partis 
adverses, les i i u n g u e s de coulisses . 
les obstructions et k s discours ron­
flants, et tout cela an vain. 

Tout ce la d o n n a prétexte au mi­
nistre d e s F inances , à une fin pré­
maturée, lorsqu'il s e refusa a con­
sentir 12 mil l ions de francs pour 
la poursuite des études . 

D o m m a g e 

tile à l'égard de ce t t e voie. 
On voyait là. à Londres, une 

rentative d e la Franc* de briser la 
contrôle de l Angleterre, d o m i n a ­
trice de la Maditarran** : de porter 
préjudice aux ports ang la i s e n 
Afrique centrale a ins i qu'aux l i gnes 
anglaises o e navigat ion ; de depré-

r Gibraltar, c o m m e loge de c o u ­
rge entre l'Atlantique et la Ma-

Car le « Parlement du Sahara • diterranée, en un mot. c o m m e u n e 
étai t arrivé à une sorte de conclu- tentat ive des polit iciens co loniaux 
sion. à un compromis authent ique 
m e n t démocratique, c'est-à-dire que 
le Transsaharien devait se trans­
former en une « patte d'oie » a 
'rots branches, avec c o m m e sta­
tions de départ : Alger, Oran et 
Constantina. 

Cette commiss ion d'étude propo­
sa en outre de choisir la l igne de 
l iaison la plus courte vers le coude 
du Niger, c'est-à-dire de ne pas 
contourner le territoire caniculaire 
du Tanesroupt , bien qu'on s u t que 
de Mai à Octobre on ne pouvait 
toucher ici aucune bêche, en rai 

français anglophobes de se poser 
sur leurs propres pieds. 

Maintenant , le MARliCHAL P B . 
T A I N a cependant décidé la cons ­
truction de cette l igne, surtout 
parce que l'Angleterre a essayé, par 
s o n blocus, de couper hermétique­
ment la France dr son Empira 
colonial . 

Certes , le blocus ang la i s n'a p a s 
été la raison majeure qui décidai 
de la prise sérieuse en considéra­
t ion de la réalisation du projet 
' ranssaharien car ou ne se décida 

Oran accepta i t le Transsanartan 
à peu près tel qu'il est projeté au­
jourd'hui. 

n y a v a i t encore, enfin, un troi­
s i ème projet, celui de la l igne 

nias a une construction portant sur 
son de la chaleur vraiment inhu- d e nombreuses années pour echap-
iuaine ^ pp r a u n \i)lacxx& q l n s e J o n toute* 

U n a v e n i r e u r o p é e n prévisions humaines , sera brise un*} 
. _ fois pour toutes d'ici quelques nsejavs 
Le Gouvernement de Vichy s e s t l Mats ce blocus a éclairé les Ff*M. 

aussi, sur c e point critique, ralliciçars, 'es i l u s durs d'oreille sur e t 
au jugement de lu commiss ion]po int qu'on ne peut à la lotamami 
d'enquête, bien que la traversée du dominer un Empira si on nogl ig* 
Tanesroupt demande, pour la cons- ses l ignes de force eeo-politiques. 

1 Le Transsaharien d o i t - oin T a s -
sure fermement — ne pas servir -
seu lement la Frane* et ses possee-
s ions africaines mai s auss i tssssssasi 
d a n s la même mesure « Mauve!** -• 
Eur*0*, qui cherche en Afrtsju* aaa • 
bases naturel les ae matières ors» 
mieres ». 

truction. huit ans da plus. 
Le projet du Trant-Heggarien 

avait déjà échoué avant guerre, de­
v a n t des raisons stratégiques. 

On ne voulait pas voir courir 
l'artère principale de l'Empire 
français à 300 ki lomètres l e i a 
frontière its l iano-i ibyenne. 

» 
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